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           Texte 1 

 «Une langue disparaît tous les quinze jours»  
Par Simonnet Dominique, publié le 02/11/2000    L’Express 

Une vieille dame de 94 ans est morte en 1987, à Pala, en Californie. Elle était la dernière à 
connaître le cupeño. Plus personne ne parle cette vieille langue nord-américaine. Fini, donc, le 
cupeño. Mais aussi le matipú, l'amapá, le sikiana... Terminés l'apiakà, le koiari, le yimas... 
Oubliés le yugh, le palaung, le bahnar... Les vieillards s'en vont, les langues aussi. La moitié 
des 5 000 langues actuelles auront disparu dans un siècle, emportées par la grande machine à 
communiquer. Et après? Que nous importe, finalement, qu'on ne parle plus le pataxó ou le 
nakrehé? Le linguiste Claude Hagège publie cette semaine un extraordinaire panorama de la 
planète des langues, plaidoyer passionné pour leur survie (Halte à la mort des langues, chez 
Odile Jacob). Les langues, explique-t-il, sont un peu comme les espèces animales: elles vivent, 
meurent, cèdent aux assauts des prédateurs.   

Vous êtes un chercheur éminent, plutôt connu pour votre réserve et votre affabilité, et voilà que 
vous vous emportez et criez à la disparition des langues dans le monde. C'est si grave que ça?  

Il existe aujourd'hui, dans le monde, environ 5 000 langues parlées. Une langue disparaît tous 
les quinze jours! Vingt- cinq chaque année. Faites le compte: dans un siècle, si rien n'est fait, 
nous aurons perdu la moitié de notre patrimoine linguistique, et sans doute davantage à cause 
de l'accélération due aux prodigieux moyens de communication. Ce phénomène affecte les 
langues indonésiennes, néo-guinéennes et africaines (plus de la moitié des 860 langues de 
Papouasie-Nouvelle-Guinée sont en voie d'extinction, la moitié des 600 langues indonésiennes 
est moribonde), mais il concerne aussi les autres langues de la planète, menacées par l'anglo-
américain. C'est un véritable cataclysme, qui se produit dans l'indifférence générale.  

Je comprends que cela chagrine le linguiste que vous êtes. Mais en quoi est-ce si important 
pour nous?  

Une langue qui disparaît, ce ne sont pas seulement des textes qui se perdent. C'est un pan entier 
de nos cultures qui tombe. Avec la langue meurt une manière de comprendre la nature, de 
percevoir le monde, de le mettre en mots. Avec elle disparaît une poésie, une façon de raisonner, 
un mode de créativité. C'est donc d'un appauvrissement de l'intelligence humaine qu'il est 
question. Prenez les langues dites "à classes", comme les langues africaines, qui désignent les 
objets en les rangeant par catégories: longs, ronds, comestibles, non comestibles, etc. Eh bien, 
nous perdons ces précieuses classifications que l'esprit humain avait conçues pour ordonner 
l'Univers, ainsi que la connaissance d'espèces vivantes.  

Comment meurt une langue?  

Elle est généralement la victime d'une autre langue dominante, propre à ceux qui possèdent le 
pouvoir et l'argent ou s'imposent par l'armée, les médias, l'école; cette autre langue dispose 
d'une hégémonie politique, économique, sociale, et, surtout, elle a du prestige. En Inde, en 
Afrique, nombre de langues qui ont pourtant résisté à la colonisation sont aujourd'hui menacées 
par les grandes langues indiennes ou africaines, comme le swahili, le peul (en Afrique centrale), 
le haoussa (au Niger et au Cameroun) ou le ouolof (au Sénégal), particulièrement dangereuses 
parce qu'elles ne sont pas suspectes d'être des langues de l'étranger et possèdent le prestige des 
grandes langues africaines.  
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Il y a donc des langues prédatrices, en somme, qui dévorent les autres.  

Prédatrices, grâce à leur prestige. D'abord, il y a coexistence des deux langues, celle du foyer 
et celle de la rue. C'est un bilinguisme inégalitaire qui n'a rien à voir avec le bilinguisme des 
enfants de la bonne bourgeoisie française qui vont étudier aux Etats-Unis. Vient un moment où 
la langue tribale ne paie plus, ne valorise plus l'identité, et on l'abandonne... Actuellement, 
beaucoup de langues en sont au premier stade, encore vivantes, mais limitées au foyer. Parfois, 
la culture se défend: en ex-Union soviétique, une ou deux langues caucasiennes ont réussi à 
résister à la pression du russe et à se maintenir, dans une situation de bilinguisme, mais c'est 
rare... Dans certaines tribus africaines du Kénya, on perd sa langue en passant du statut de 
chasseur-cueilleur à celui d'éleveur sédentaire: quand un chasseur-cueilleur dahalo épouse une 
fille masai, population d'éleveurs, ses enfants, élevés dans la famille masai, parlent la langue 
masai. Une langue qui n'est plus parlée par les enfants est menacée. C'est ainsi que disparaît 
petit à petit la diversité linguistique.  

Celle-ci n'existait sans doute pas aux débuts de l'humanité. Les anthropologues font 
l'hypothèse d'une langue mère dont toutes les langues seraient dérivées.  

Rechercher une langue originelle est une tentation contre laquelle je m'insurge. Les langues 
sont tellement divergentes que, même en remontant à l'Homo sapiens de - 40 000 ans, on 
trouverait déjà une diversité linguistique. Les langues, au surplus, n'ont cessé d'évoluer. La 
Renaissance, par exemple, quand le latin a cessé d'être la seule langue écrite autorisée, fut une 
période de floraison: il devait y avoir quelque 10 000 langues, le double d'aujourd'hui. Mais elle 
a été immédiatement suivie par une phase de disparition massive, due, notamment, à la 
colonisation européenne de l'Amérique. Les missionnaires enseignaient aux Indiens que Dieu 
n'aimait pas les langues indiennes, car celles-ci étaient diaboliques... Et, en Australie, pendant 
tout le XIXe siècle, on arrachait les enfants aborigènes à leur famille, pour les mettre dans des 
pensionnats carcéraux, afin qu'ils n'utilisent plus que l'anglais. On a ainsi organisé sciemment 
l'extinction de centaines de langues.  

Mais ce ne fut pas toujours un assassinat. Parfois, les peuples ont abandonné d'eux-mêmes 
leur vieille langue pour adopter celle qui leur permettait d'accéder à la modernité.  

Exactement. Ce fut par exemple le cas des Gaulois. Après la guerre des Gaules, l'aristocratie 
gauloise rêvait de se romaniser au plus vite, et les druides sont apparus comme de vieux 
clochards, des sorciers fous dépouillés de leur prestige. Au bout de quelque temps, leur langue 
a disparu. Dans le vocabulaire français, il ne reste qu'une centaine de mots à l'origine gauloise 
avérée, comme "chêne", "braguette" (mot gaulois romanisé qui voulait dire "petit pantalon"), 
des noms de lieu tel "Lyon" (contraction du gaulois "Lugdunum"). Le gaulois, mais aussi le 
thrace, l'illyrien, le dace, le celtibère ont ainsi été conduits à l'extinction totale par la 
romanisation. Aujourd'hui, la situation est presque comparable. Beaucoup de familles de la 
bourgeoisie, dans divers pays du monde, ont adopté l'anglais comme langue de prestige. 
L'anglais conduit les langues à l'extinction, comme le latin autrefois.  

Vous parlez de "mort", de "disparition"... Comme si les langues étaient des espèces vivantes.  

Cette métaphore, empruntée au vitalisme du XIXe siècle, a ses limites. Contrairement aux 
espèces vivantes, les langues peuvent ressusciter. Le grand Saussure, père fondateur de notre 
linguistique moderne, distinguait à juste titre entre la langue et la parole. La parole meurt, mais 
pas la langue, du moins si, par chance, il existe une littérature écrite. Pour l'acadien, le sumérien, 
le copte, le chinois confucéen, le hittite, les langues anciennes d'Asie Mineure, on dispose 
d'inscriptions sur stèles ou de tablettes d'argile qui ont permis de construire des grammaires et 
de conserver la trace de ces langues au-delà de l'extinction de la parole.  
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Il suffirait donc de les réveiller, comme la Belle au bois dormant.  

Malheureusement, les langues qui disparaissent en ce moment sont pour la plupart celles de 
sociétés tribales de tradition orale. Par exemple, il existe des langues à tons, dans lesquelles la 
hauteur musicale, la mélodie, change le sens des mots. Voilà pourquoi nous, linguistes, allons 
sur le terrain interroger les derniers vieillards qui peuvent encore balbutier les restes d'une 
langue, alors que les autres sont passés à l'anglais, à l'espagnol ou au français. Ecrire une 
grammaire, un dictionnaire, c'est la seule manière de sauver une langue. Mais cela ne suffit pas: 
pour qu'elle se parle derechef, il faut aussi une vraie volonté, un vrai désir de la communauté.  

Y a-t-il des exemples où ce désir s'est exercé?  

Le plus spectaculaire, c'est, bien sûr, l'hébreu. Dans les années 1920-1925, il était mort depuis 
2 520 ans. Depuis que Nabuchodonosor II avait exilé les juifs à Babylone, six cents ans avant 
la naissance de Jésus-Christ, même celui-ci, Yeochoua de Nazareth, parlait araméen, comme 
tous les juifs de son temps. En 1920, la diaspora parlait le judéo-allemand ou yiddish, le judéo-
espagnol ou judesmo. L'hébreu avait perdu la parole, mais il imprégnait toujours la vie rituelle, 
puisqu'on s'en servait comme langue liturgique. Grâce, notamment, à Ben Yehuda, jeune juif 
russe, on est revenu à la langue des origines. Pourquoi? Parce que l'on disposait d'une littérature 
énorme, de la Bible, bien sûr. Mais aussi parce qu'une volonté gigantesque s'est manifestée, 
celle de la survie, qui faisait face à la longue série de tentatives de génocide, depuis Amalek 
jusqu'à Hitler. Si une société humaine veut vraiment ressusciter sa langue, elle le peut. Mais, 
hélas! la résurrection de l'arawak, de l'iroquois, de l'algonquin, toutes ces belles langues 
d'Amérique que les Blancs ont conduites à la mort, serait beaucoup plus difficile, car il existe 
peu de témoignages.  

Paradoxalement, ce qui peut sauver les langues, c'est le réveil des nationalismes.  

Oui. Neuf fois sur dix, le nationalisme politique se double d'un nationalisme linguistique. Après 
la Seconde Guerre mondiale, lors de la partition de l'Inde et de la création du Pakistan, les gens 
se sont battus de manière sanglante pour distinguer deux variantes de la même langue: l'ourdou, 
la variante musulmane, et le hindi, la variante brahmanique, qui sont aujourd'hui en passe de 
devenir deux langues distinctes. Regardez les Croates: ils ne rêvent que de construire un croate 
différent du serbe, en puisant dans les dialectes de Dubrovnik ou d'ailleurs. Je crois pourtant 
qu'il y a un "bon" nationalisme, une renaissance du sentiment identitaire, qui profite aux 
langues. Mais la condition principale pour sauver les langues, notamment pour les pays 
d'Europe face aux Etats-Unis, c'est la construction d'une puissance économique. L'anglo-
américain est envahissant parce qu'il est la langue des pays les plus puissants. La vraie réponse 
à la question linguistique est économique.  

Rendre le corse obligatoire dans les écoles de l'île n'est pas une réponse de ce type.  

L'identité corse, vécue à travers la langue corse, est pour moi tout à fait respectable. En 
revanche, l'enseignement obligatoire du corse par une décision de la République me semble 
illusoire si cela ne correspond pas à une véritable promotion économique de l'île. Surtout dans 
un pays très jacobin comme la France. Souvenez-vous: en pleine Terreur, l'abbé Grégoire 
condamne à mort les langues régionales. Car, à ce moment-là, comme le dit Barrère, "le 
fanatisme parle basque, le fédéralisme et la superstition parlent breton". Et c'est bien en 
vendéen, et non en français, que les chouans combattent la République. La question des langues 
en France est une question grave. Disons qu'une mesure jacobine en faveur d'une langue 
régionale est pleine d'arrière-pensées... 
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           Texte 2 

Les langues les plus parlées à travers la planète 
Apprendre les langues    15 janvier  2019  

Quelle est la langue la plus parlée au monde ? La réponse dépend de ce que l’on choisit de 
mesurer. Certaines statistiques sont plus difficiles à établir que d’autres mais il faut toutes les 
prendre avec des pincettes. Par exemple, l’estimation statistique du nombre de personnes 
parlant une langue comme langue seconde est souvent présentée par des personnes, qui, pour 
des raisons politiques ou financières, ont tout intérêt à montrer que cette langue figure en plus 
ou moins bonne position dans la liste. Cela peut donc fausser les chiffres. 

Même les organismes qui s’appliquent à présenter l’information de la façon la plus objective 
possible s’appuient sur des recensements et des sondages pour établir leurs statistiques. Le 
rapport de l’Eurobaromètre de l’UE, par exemple, s’appuie sur les résultats d’une enquête 
menée auprès de près de 30 000 citoyens européens auxquels on a posé la question : dans quelles 
langues, hormis votre langue maternelle, pouvez-vous tenir une conversation ? Or, il est bien 
connu que l’auto-évaluation est toujours assez subjective, chacun utilisant ses propres critères 
d’évaluation… 

Après ces quelques mises en garde, voici quelques statistiques : 

Les langues les plus parlées par nombre de locuteurs natifs: 

1. Chinois Mandarin (908,7 millions) 
2. Espagnol (442,3 millions) 
3. Anglais (378,2 millions) 
4. Hindi-Ourdou (329,1 millions) 
5. Arabe (290 millions) 
6. Bengali (242,6 millions) 
7. Portugais (222,7 millions) 
8. Russe (153,9 millions) 
9. Japonais (128,2 millions) 
10. Punjabi occidental (119 millions) 

mis à jour en novembre 2018 

Ces chiffres, qui correspondent au nombre de locuteurs natifs pour chaque langue, sont tirés de 
la base de données d’Ethnologue, une encyclopédie très respectée qui recense les langues 
vivantes à travers le monde. Au moment de la dernière mise à jour, il y avait 7 097 langues 
vivantes dans le monde, mais il y a des chances pour que ce chiffre ait diminué depuis car 
certaines langues se sont éteintes. 

Lorsque l’on regarde les chiffres, il faut garder à l’esprit que les données exactes sont difficiles 
à mesurer. Par exemple, lorsque le gouvernement américain organise un recensement et pose 
des questions sur les langues, il considère que les résultats sont exacts à environ 90 %. Dans un 
pays de (environ) 328 millions d’habitants, cela fait une marge d’erreur de (environ) 32 millions 
de personnes. Lorsqu’il s’agit de fournir des chiffres pour Inde, qui abrite trois des langues 
figurant dans la liste et plus d’un milliard d’habitants, le défi est encore plus gros. 
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Les langues les plus parlées au monde par nombre total de locuteurs 

Ethnologue propose la liste suivante, qui combine le nombre de locuteurs natifs et de 
locuteurs non natifs : 

1. Anglais (1,121 milliard) 
2. Chinois mandarin (1,107 milliard) 
3. Hindi/Ourdou (697,4 millions) 
4. Espagnol (512,9 millions) 
5. Arabe (422 millions) 
6. Français (284,9 millions) 
7. Malais (281 millions) 
8. Russe (264,3 millions) 
9. Bengali (261,8 millions) 
10. Portugais (236,5 millions) 

Estimer le nombre de locuteurs de langue seconde est extrêmement difficile et même les 
meilleures estimations impliquent un certain nombre d’hypothèses. Le British Council suggère 
qu’environ 1,5 milliard de personnes au total parlent anglais – c’est un chiffre que vous 
entendrez souvent –, un chiffre bien plus important que les estimations utilisées par Ethnologue. 

Les langues les plus parlées par nombre de pays/états dépendants où la langue 
est la langue nationale officielle 

Comparé au nombre total de locuteurs natifs, ce chiffre est relativement facile à mesurer. Parmi 
les langues listées, l’arabe est la langue pour laquelle les chiffres sont les plus difficiles à 
calculer car les langues orales que l’on regroupe sous le qualificatif « arabe » ne sont pas 
mutuellement intelligibles. Cependant, l’arabe classique est utilisé comme langue écrite dans 
les différents pays où les dialectes arabes sont parlés. 

1. Anglais (59) 
2. Français (29) 
3. Arabe (26) 
4. Espagnol (21) 
5. Portugais (9) 

Cette liste montre l’influence qu’a eu le passé colonial des pays européens sur la carte 
linguistique du monde. Les langues ayant un grand nombre de locuteurs natifs comme le 
japonais et le mandarin ne se sont pas répandues hors d’Asie, contrairement aux langues 
européennes, que les colons ont exportées aux quatre coins de la planète. 

Ce qui pose problème, lorsqu’on établit une liste comme celle-ci, c’est que certains pays, 
notamment les Etats-Unis, n’ont pas de langue officielle (malgré plusieurs tentatives pour en 
introduire une). Dans ces cas-là, les langues nationales de facto ont été prises en compte, ce qui, 
bien entendu, soulève des questions. Dans d’autres pays, mesurer ce qui peut être considéré 
comme une langue nationale de facto peut être un véritable défi. 
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Les langues du web 

Il peut être intéressant d’observer l’évolution des langues internationales à travers leur 
utilisation sur internet. Internetworldstats.com a collecté des informations provenant de sources 
différentes afin d’établir une liste des langues les plus utilisées sur internet selon le nombre 
d’utilisateurs. 

1. Anglais (25,4 %) 
2. Chinois (19,3 %) 
3. Espagnol (8,1 %) 
4. Arabe (5,3 %) 
5. Portugais (4,1 %) 
6. Indonésien/Malais (4,1 %) 
7. Français (3,2 %) 
8. Japonais (2,9 %) 
9. Russe (2,6 %) 
10. Allemand (2,2 %) 

Le classement s’appuie sur la pénétration d’internet par pays et semble attribuer une bonne 
couche de « valeur ajoutée » au grand nombre de personnes dont l’anglais n’est pas la langue 
maternelle mais qui l’utilisent pour faire des recherches sur le web. 

Mais même là, on ne se rend pas bien compte du rôle central de l’anglais sur le web. Google 
effectue un suivi du pourcentage de liens entrants et sortants sur des sites de langues différentes. 
Sans surprise, il y a beaucoup plus de liens en provenance de sites non anglophones qui pointent 
vers des sites anglophones que le contraire. 

Pour mesurer l’importance des langues sur le web de façon plus formelle, on pourrait aussi 
regarder le nombre d’articles publiés dans chaque langue sur Wikipédia : 

1. Anglais (46 238 749) 
2. Vietnamien (13 967 480) 
3. Français (9 821 714) 
4. Cebuano (8 965 038) 
5. Suédois (7 699 545) 
6. Espagnol (6 500 443) 
7. Allemand (6 260 023) 
8. Italien (5 973 647) 
9. Russe (5 720 760) 
10. Chinois (5 564 787) 

mis à jour en novembre 2018 
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Langues de publication 

Chaque année, l’UNESCO mesure le nombre de livres publiés dans chaque pays. Voici les 
chiffres les plus récents : 

1. Chine (440 000 livres) 
2. États-Unis (304 912 livres) 
3. Royaume-Uni (184 000 livres) 
4. Japon (139 078 livres) 
5. Russie (101 981 livres) 
6. Allemagne (93 600 livres) 
7. Inde (90 000 livres) 
8. France (77 986 livres) 
9. Iran (72 871 livres) 
10. Italie (61 966 livres) 

Si l’on combine le nombre de livres publiés aux États-Unis, au Royaume-Uni et les près de 
25 % de livres publiés en anglais en Inde, l’anglais reste la première langue de publication 
dans le monde. 

Finalement, quelle est la langue la plus parlée au monde ? 

Ces listes donnent un aperçu intéressant des langues les plus parlées et écrites à travers la 
planète. Trois des dix langues maternelles les plus parlées au monde sont à peine utilisées 
pour la publication, le web et la communication internationale, domaines dans lesquels 
l’anglais est prédominant. Ces trois langues sont indiennes et leurs locuteurs instruits sont 
censés pouvoir parler anglais couramment comme langue seconde. 

L’anglais reste la langue internationale la plus importante selon tous les critères, sauf si l’on 
considère le nombre total de locuteurs – mais le calcul de cette statistique est difficile en soi. 
Un rapport publié par le British Council estime qu’environ 2 milliards de personnes 
apprendront l’anglais au cours de la prochaine décennie. Mais même là, plus des deux tiers de 
la planète ne parleront pas anglais… 

 Alex Hammond  
https://blog.esl.fr/blog/apprendre-les-langues/les-langues-les-plus-parlees-a-travers-la-planete/ 
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